
A moins de 50 kilomètres de Mexico, deux excursions au moins valent le dé-
tour. D’un côté, le Museo nacional de Virreinato un régal pour les amateurs 
de baroque et d’art colonial, articulé autour de trois patios aux orangers cen-
tenaires. De l’autre, les colossales pyramides de Teotihuacan, à l’échelle des 
divinités qu’elles évoquent: la Lune et le Soleil. Edifiées bien avant les Aztè-
ques (entre 150 et 550), ces derniers les croyaient conçues par les dieux. De 
fait, on prend conscience de la taille de ces constructions en tentant de les 
escalader pour contempler l’esplanade qui les sépare, réduisant les touris-
tes à la dimension de fourmis. Inutile de dire qu’un voile de mystères enve-
loppe ce site d’exception, légitimement classé par l’UNESCO. 
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DANS LES ENVIRONS

MEXICO Parachutage sur une capitale surdimensionnée.
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«Ménagez votre souffle!» recom -
mande d’emblée le douanier à 
l’aéroport (2400 mètres, soit l’al-
titude de Saas-Fee). Le malaise 
ne viendrait-il pas plutôt de ce 
champignon de pollution dont  
le hublot nous a réservé la pri-
meur avant l’atterrissage, celui-là 
même qui constitue l’intarissa-
ble sujet de conversation des ca-
pitalinos (habitants de Mexico), 
à en croire la guide? Elle lance un 
cordial: «Bienve nue au DF!» 

DF pour Département de la 
Fumée? Non: District Fédéral, 
puisque c’est ainsi qu’il faut ap-
peler l’entité fédérative qui cons-
titue la capitale du Mexique, fan-
tasme mégalo de quelques rois 
aztèques, il y a 800 ans. Elle ne 
gagnera officiellement son titre 
de municipalité qu’à la fin 2017. 
Difficile d’en évaluer précisé-
ment la population: 9 millions? 
Vingt-deux millions, si l’on in-
clut toute la zone métropoli-
taine de la vallée de Mexico? 
Quand on aime, on ne compte 
pas. Et on ne tarde pas à aimer.  

Bien sûr, on est d’abord étourdi 
par les dimensions de cette mé-
gapole tentaculaire, étirée jus-
que sur les bords de sa cuvette. 
Le taxi tente de s’imposer dans 
des embarras quasi endémiques. 

Idéal pour prendre ses premiers 
repères. On traverse des zones si 
vastes que chacune pourrait 
constituer une ville en soi. En 
longeant l’avenue Amsterdam 
bordée de palmiers, on se dit dé-
jà qu’il faudra explorer ce fabu-
leux quartier Art déco appelé 
Colonia Condesa, sorte d’oasis 
bobo hipster. 

Chez Frida  
Plus loin, au fief bourgeois de 

Coyoacán: «Vous voyez cette mai-
son bleue? C’est celle de Frida 
Kahlo, la célèbre artiste aux sour-
cils rapprochés dont vous verrez 
partout le portrait.» On songe au 
Mexico des années 1930-1940, 
alors terre d’immigration où, de 
Trotski à Fidel Castro, on venait 
se mettre à l’abri (en vain, pour le 
théoricien de la révolution per-
manente – par ailleurs amant de 
Frida – assassiné chez lui par des 
agents russes).  

Mexico mériterait-elle sa répu-
tation de dangerosité? «Plus du 
tout. C’est l’une des villes les plus 
sûres du pays, et nous en sommes 
fiers. Moi-même, en tant que 
femme, je n’hésite pas à marcher 
seule, de nuit, dans le centre. Bien 
sûr, je n’irais pas n’importe où…» 

C’est au centre historique, jus-
tement, que convergent sans 
surprise tous les itinéraires vers 
les musées (pas celui d’anthro-

pologie, incontournable, dans le 
quartier de Polanco). L’essentiel 
du patrimoine architectural se 
photographie autour du Zócalo 
(place de la Constitution, l’une 
des plus grandes et des plus an-
ciennes du monde).  

On dirait que l’impression-
nante cathédrale penche un peu. 
Serait-ce l’effet de la tequila? 
«Non, elle est construite sur un sol 
instable. On a injecté des tonnes de 
béton pour la stabiliser... jusqu’au 
prochain tremblement de terre!»  

Le saint des saints  
Impensable de venir jusqu’à 

Mexico sans visiter la Guada -
lupe, sanctuaire iconique d’une 
religiosité mexicaine fortement 
teintée de traditions et supersti-
tions.   

Deux églises: d’abord l’Insigne, 
toute de guingois, datant de 
l’époque coloniale, puis la basili-
que moderne, qui recèle une tu-
nique sacrée datant de 1531, ob-
jet de toutes les dévotions.  

Principal intérêt du site: le 
point de vue qu’il offre sur la 
ville, idéal pour organiser la 
suite d’une visite qui inclura for-
cément Xochimilco, un réseau 
de canaux étroits où flottent des 
centaines de barques transfor-
mées en cuisines, en tribunes de 
mariachis ou en tables à pique-
nique, dans un délire coloré.  HÉRITAGE En banlieue, l’impressionnant site aztèque de Teotihuacan.

ARCHITECTURE Merveilleux palais des Postes,  inauguré en 1907.

PANORAMA Le parc  
de la Guadalupe offre  
un beau point de vue 

sur la ville.

A
iTRADITIONS Le calendrier des fêtes fait la part belle  

au folklore traditionnel.

 www.pichonvoyageur.ch 
INFO+

Y ALLER 
● Air France et KLM relient 
Genève à Mexico via Paris 
ou Amsterdam. A défaut 
de pouvoir s’offrir  
les confortables cabines 
Business, une Premium 
Economy prodigue un  
appréciable supplément 
d’espace. www.air-
france.ch; www.klm.com  

VISITER 
● Départ Voyages vient 
d’ajouter le Mexique à son 
catalogue de destinations 
d’exception.  
www.depart.ch 

SÉJOURNER 
● L’hôtel El Patio 77 se  
distingue par son charme 
et son originalité. 
www.elpatio77.com 

SE RENSEIGNER 
● Mexique  
(Guide Lonely Planet) 

PRATIQUE

CULTURE Le palais des Beaux-Arts, premier  opéra de Mexico, achevé en 1934.
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MEXICO Parachutage sur une capitale surdimensionnée.

Une ruche d’altitude 

BAZAR Des souvenirs touristiques au quartier 

de Xochimilco.


